Ils sont venus  de partout, de l'Asie, des pays de l'Est, de l'Afrique noire, du Maghreb, 

Ils sont venus, en avion, en camion, en barques légères comme des coquilles de noix

Ils sont venus avec un visa touristique, ou sans visa,

Ils ont payé, grassement, un passeur,

Ils se sont noyés dans une mer hostile,

Gelés dans le train d'atterrissage d'un avion 

Etouffés derrière les portes cadenassées et les containers d'un camion

Certains sont arrivés  enfin dans cette Europe qu'ils voyaient comme un Eldorado

Ils ont fui les tortures, les assassinats, la disparition totale de leur famille, leurs maisons brulées, leurs villages anéantis

Ils ont fui la peur de mourir demain,

La peur de ne pas pouvoir nourrir leur famille,

La peur d'être exclus d'un pays qui ne voulait pas d'eux,

Azéris chez les Arméniens     

Kurdes chez les Turcs

Serbes au Kosovo

Bosniaques en Serbie

Roms en Roumanie

Partout , ils sont montrés du doigt

Ils n'ont de place nulle part.

Alors, rejetés, humiliés, bannis,

Ils ont mis le cap sur la France

Et sur les autres pays d'Europe

Mais là aussi la peur et le rejet les attendaient

Ils ne demandaient qu'à travailler

Pour avoir un toit, de quoi manger,

Ils rêvaient d'un peu de dignité

D'un peu d'humanité 

Et ils n'ont trouvé que des lois iniques, 

Des policiers au service d'une inhumaine politique

Qui viennent les chercher devant les écoles,

Dans les hôpitaux, les restos du coeur

Ou au petit matin à leur domicile,

Comme des voleurs, des escrocs,

Qu'ont-ils fait de mal, sinon que d'exister 

Eux les Sans Papiers, des ombres qui ramassent nos poubelles

Trient nos déchets, travaillent pour une bouchée de pain

Ils sont-là, à nos côtés, leurs enfants vont à l'école

Et un matin, leur chaise est vide

Affolés, les amis les cherchent au commissariat, à la gendarmerie

Ils sont déjà retenus dans un centre de rétention administrative 

D'où on les renverra à l'enfer qu'ils viennent à grand peine, de quitter

Qu'ils soient mômes, étudiants ou grands-parents 

De l'Administration, ils ont tous reçus une obligation

De quitter le Territoire et le premier avion qui part sera le bon

Les lois ne les protègent plus, les préfectures s'assoient dessus

Voilà pourquoi, à Crest, s'est créée une ASTI

Une Association de Solidarité avec tous les Immigrés

Pour essayer d'enrayer la machine à broyer des existences

Pour témoigner de ces silencieuses souffrances

Pour être la voix des sans voix

Pour combattre cette haine de l'autre, ce racisme rampant

Pour, à leur côté, faire avancer leur dossier

Pour les protéger des arrestations arbitraires

Pour dénoncer toutes les atteintes à leurs droits et à leur dignité

Pour lutter contre toutes les discriminations dont ils sont l'objet

Si vous pensez que la solidarité entre Français et immigrés est un devoir et pas un délit,

Alors rejoignez-nous

C'est ensemble que nous résisterons, c'est ensemble que nous réussirons

